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      1
 GREY 
         

         
            Le temps commence à changer et le vent froid qui descend des montagnes s’infiltre
               sous le cuir et la fourrure de ma veste. Il fait plus froid dans la Passe de Syhl
               qu’à Emberfall, mais cela fait si longtemps que je n’ai pas vécu ce glissement progressif
               de l’automne vers l’hiver que j’en savoure chaque instant.
            

            Les autres sont rassemblés autour du foyer central de la grande salle du palais de
               Cristal où ils dégustent la première tournée de vin d’hiver que leur ont préparé les
               cuisines. Mais Iisak déteste la chaleur, alors je brave le froid et l’obscurité pour
               jouer aux dés avec lui sur la terrasse. Ici, nous n’avons pour toute flamme qu’une
               pauvre bougie dans un bocal en verre posé entre nous, sur la table.
            
L’escagriffe agite les cubes argentés entre ses mains avant de les lancer sur le plateau.
               En calculant son score, je marmonne :
            

            – Enfer et damnation !

            Je suis bon aux cartes, mais on dirait que les dés m’en veulent. Avec les cartes,
               il y a une part de stratégie, de choix. Seul le destin contrôle les dés. Je jette
               une pièce sur la table pour honorer la victoire d’Iisak.
            

            Il sourit. Si l’obscurité assombrit encore ses yeux noirs et sa peau grise, le clair
               de lune fait étinceler ses crocs.
            

            Il empoche la pièce, qu’il finira sans doute par donner à Tycho. Il est fou de ce
               gamin : on dirait une vraie grand-mère avec son petit-fils. Ou un père qui a perdu
               son fils.
            

            – Où est notre jeune reine, ce soir ? me demande-t-il.

            – Lia Mara dîne avec l’une de ses Maisons royales.

            – Sans toi ?

            – Elles ont demandé une audience privée… et elle doit tout faire pour leur être agréable.

            Les Maisons royales exerçaient des pressions sur la reine Karis Luran avant qu’elle
               soit tuée, mais elle régnait d’une telle main de fer qu’elle parvenait à les garder
               sous influence. Maintenant que Lia Mara est au pouvoir et que la Passe de Syhl a désespérément
               besoin de ressources, la pression pour ouvrir des voies commerciales en passant par
               Emberfall ne fait qu’augmenter – d’autant plus que Lia Mara n’a aucune envie de gouverner
               à la manière de sa mère.
            

            Je ramasse les dés. 
– Tout le monde est loin d’apprécier la magie, ici, Iisak.

            – C’est ce que j’avais déduit de la présence de cette foule, votre altesse, ironise-t-il.

            Ce disant, il embrasse du regard la terrasse, déserte, à l’exception des gardes qui
               attendent à la porte.
            

            – Hmm. C’est peut-être juste à cause du froid.

            Mais je sais qu’il a raison : cela tient sans doute à la magie.

            Je m’entends assez bien avec la plupart des gardes et des soldats de la Passe de Syhl,
               mais ils conservent une certaine distance, que j’ai du mal à définir. Une certaine
               méfiance. D’abord, j’ai cru que c’était parce qu’ils me pensaient loyal à Emberfall
               et parce que je me trouvais aux côtés de Lia Mara quand elle a tué sa mère pour la
               détrôner.
            

            Mais plus le temps passe et plus cette méfiance se fait sensible chaque fois que je
               guéris une blessure ou que je repousse un adversaire sur le terrain d’exercice. Quand
               j’entre à l’armurerie déposer mes armes et que les conversations s’arrêtent net, ou
               que de petits groupes se dispersent.
            

            Une rafale de vent balaie la terrasse, renversant la bougie qui s’éteint.

            Je frissonne et reprends : 

            – Oui, c’est peut-être juste à cause du froid.

            – Nous devrions profiter de ce face-à-face, déclare Iisak en baissant la voix pour
               éviter que mes gardes ne nous entendent.
            
Je place l’index au-dessus de la mèche de la bougie et, dans un mouvement circulaire,
               le long de mes doigts, je laisse danser les étoiles que j’ai dans le sang. Ce qui
               me demandait tant d’efforts au début est devenu naturel. Une flamme s’anime.
            

            – Je pensais que nous en profitions déjà.

            – Je n’ai nul besoin de te prendre plus de pièces.

            – Tant mieux, dis-je avec un sourire. Car il ne m’en reste pas beaucoup.

            Iisak ne sourit pas, lui. Je redeviens sérieux. Iisak est roi, même s’il a juré de
               passer un an à mon service. Il a été emprisonné à Emberfall et Karis Luran l’a attaché
               au bout d’une chaîne. Je lui ai proposé de le libérer une bonne dizaine de fois, mais
               il a toujours refusé. Je ne suis pas sûr de mériter une telle loyauté, surtout depuis
               que je sais tout ce qu’il a perdu : d’abord, un fils, disparu, puis son trône à Iishellasa.
               Alors, quand il réclame mon attention, je fais de mon mieux pour la lui accorder.
            

            – Je t’écoute, Iisak.

            – Il n’y a pas que dans la Passe de Syhl qu’on redoute la magie.

            Je fronce les sourcils. Il fait allusion à Rhen.

            Mon frère.

            Chaque fois que je pense à ce lien entre nous, je sens en moi quelque chose qui se
               serre.
            

            – Tu avais dit que tu ne voulais pas partir en guerre contre lui, me rappelle Iisak.

            Je contemple les dés dans ma paume, les fais tourner entre mes doigts.
– Je ne le souhaite toujours pas.

            – Tu as commencé à entraîner une armée au nom de Lia Mara.

            Je referme la main sur les cubes argentés.

            – Oui.

            – Les coffres de la Passe de Syhl seront bientôt vides. Tu n’auras sans doute qu’une
               seule occasion d’affronter Rhen. Les pertes subies contre Emberfall lors de la dernière
               bataille ont déjà été importantes, à cause de la créature du prince. Un assaut de
               plus ne sera pas possible, insiste Iisak avant de se taire un instant. Et tu lui as
               accordé soixante jours pour se préparer au combat.
            

            – Je le sais.

            – Même si tu désires épargner des vies, il n’y aura pas de combat sans victimes.

            – Je le sais aussi.

            Une nouvelle rafale de vent balaie la terrasse, éteignant la flamme. Cette fois, c’est
               Iisak qui l’a provoquée. J’ai appris à reconnaître sa magie et la façon dont elle
               parcourt l’air, de la même façon que la mienne parcourt mes veines.
            

            Je fixe Iisak avant de ranimer la flamme.

            Nouvelle rafale. Je plisse les yeux. Iisak me provoque toujours. Quand je commençais
               à apprendre à maîtriser ma magie, cela m’exaspérait, mais j’ai fini par apprécier
               sa manière de me défier. Au bout de mon doigt, la flamme lutte pour rester allumée.
               Des étoiles envahissent mon champ de vision alors que j’essaie de concentrer ma magie.
               Le vent augmente, assez pour me piquer les yeux et tirer sur ma cape. Iisak déploie ses ailes, mais la flamme ne
               meurt pas.
            

            – Je ne t’avais pas dit que j’avais froid ? lui demandé-je.

            Il sourit et laisse le vent s’évanouir.

            Maintenant qu’elle n’est plus contenue par sa magie, ma flamme grandit d’un coup,
               faisant couler la cire sur les bords de la bougie. J’arrête à mon tour.
            

            – Peut-être qu’il serait bon de montrer aux sujets de Lia Mara à quel point la magie
               peut être utile, dit-il.
            

            Je repense à tous ceux que j’ai soignés grâce à mon pouvoir. À la façon dont j’arrive
               à maintenir mes ennemis loin de moi et, depuis peu, loin de ceux qui combattent à
               mes côtés.
            

            – Je l’ai déjà fait.

            – Je ne songeais pas au fait de renforcer ta force militaire.

            Je le dévisage avant de traduire sa pensée :

            – Tu veux dire que je devrais me servir de mon pouvoir contre Rhen… C’est exactement
               ce qu’il redoute.
            

            – Tu l’as prévenu que tu allais lever une armée contre lui. Il sera prêt à riposter.
               Prêt à se battre de loin, à la manière des rois.
            

            Mais il sera impuissant face à la magie.

            Je le sais. Je l’ai déjà vu.

            – Rhen te connaît, poursuit Iisak. Il s’attend à la violence. Il s’attend à un assaut
               armé. Il s’attend à une attaque efficace et brutale, du même goût que celle de Karis
               Luran. Tu as assemblé une armée : c’est comme si tu avais fait le serment de l’attaquer.
            
– Ne le sous-estime pas, dis-je, en songeant aux cicatrices sur mon dos, sur celui
               de Tycho. Acculé, Rhen peut se montrer tout aussi efficace et brutal.
            

            – Bien sûr, altesse, répond Iisak en faisant de nouveau vaciller la flamme qui se
               reflète dans ses yeux noirs. Tout comme toi.
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 RHEN 
         

         
            Une fois encore, l’automne revient au château d’Ironrose. Le premier vent frais de
               la saison s’invite par mes fenêtres et je frissonne. Cela fait des mois que je n’ai
               pas eu besoin de ma cheminée le matin. Aujourd’hui, l’air mordant me donne envie d’appeler
               les serviteurs pour qu’ils allument un feu.
            

            Mais je m’abstiens.

            Pendant une éternité, j’ai redouté le début de cette saison parce qu’il signifiait
               que j’étais toujours prisonnier de la malédiction. Que j’aurais une nouvelle fois
               dix-huit ans, que je restais piégé dans un automne sans fin. Je me retrouverais seul
               avec Grey, mon ancien commandant de la garde, à essayer de trouver une jeune femme
               qui m’aiderait à briser le sort me persécutant, moi, et tout le royaume d’Emberfall.
            
Cet automne, Grey n’est plus là.

            Cet automne, j’ai une jeune femme à mes côtés.

            Cet automne, j’ai dix-neuf ans pour la première fois.

            La malédiction est rompue.

            On ne dirait pas, pourtant.

            Lilith, l’enchanteresse qui m’avait enfermé dans sa malédiction a trouvé un autre
               moyen de m’emprisonner.
            

            Harper, la jeune femme qui a rompu la malédiction, la « princesse de Lésétasuni »
               qui a juré d’aider mon peuple, est dans la cour, sous mes fenêtres, où elle croise
               le fer avec Zo, sa plus proche amie. Zo a été sa garde, jusqu’à ce qu’elle aide Grey
               à s’enfuir. Si je ne priverai jamais Harper de sa meilleure amie, je ne peux pas tolérer
               qu’une garde qui a prêté serment ne me témoigne pas une loyauté sans faille.
            

            Les tensions sont déjà trop importantes. 

            Les deux jeunes femmes s’interrompent un instant, haletantes, mais Harper se remet
               presque aussitôt en position.
            

            Je souris. La paralysie cérébrale rend le combat à l’épée très difficile – d’autres
               diraient même impossible – mais je ne connais personne de plus déterminé que Harper.
            

            Une voix flûtée s’élève derrière moi :

            – Ah, votre altesse. C’est si charmant de voir à quel point la princesse Harper est
               persuadée qu’elle deviendra excellente à ce petit jeu.
            

            Mon sourire s’efface. Je ne quitte pas ma place.

            – Lady Lilith.
– Pardonnez-moi d’interrompre le cours de vos pensées.

            Je ne réponds pas. Je ne lui pardonne rien.

            – Je me demande comment elle s’en sortira dans les rues de son Lésétasuni, si vous
               ne parvenez pas à vaincre ces envahisseurs de la Passe de Syhl.
            

            Je me fige. Elle me menace souvent de ramener Harper à Washington, là où je n’aurai
               plus aucun espoir de la revoir. Là où Harper n’a plus rien, ni personne sur qui compter,
               et aucun moyen de revenir à Emberfall.
            

            Lilith ignore mon silence.

            – Ne devriez-vous pas être en pleins préparatifs de guerre ?

            Si. Je devrais. Grey m’a donné soixante jours pour abdiquer Emberfall avant qu’il
               n’aide Lia Mara à s’en emparer par la force. Il est à la Passe de Syhl, occupé à monter
               une armée contre moi. Je n’arrive pas à savoir s’il est poussé par la quête de ressources
               – le pays a désespérément besoin d’une voie de commerce – ou s’il cherche à s’emparer
               d’un trône qu’il prétendait ne pas vouloir.
            

            Quelles que soient ses motivations, il attaquera Emberfall. Il m’attaquera.

            – Je suis prêt.

            – Je ne vois pas d’armée se former. Pas de général complotant dans votre salle des
               cartes. Pas…
            

            – Vous êtes devenue stratège, Lilith ?

            – Je sais à quoi ressemble une guerre.

            J’ai envie de la supplier de partir, mais elle ne ferait que s’attarder davantage.
               Quand Grey était prisonnier ici avec moi, je trouvais du réconfort dans le fait de ne jamais souffrir seul.
            

            Maintenant qu’il n’est plus là, c’est… insoutenable.

            Plus bas, Harper et Zo s’entraînent de plus belle.

            – Ne chasse pas la lame de Zo, dis-je par la fenêtre.

            Les combattantes s’arrêtent et Harper se tourne vers moi, surprise. Ses boucles brunes
               s’échappent d’une tresse lui retombant sur l’épaule. Elle porte des bracelets de protection
               en cuir et un plastron doré, comme si elle était née pour être reine et manier les
               armes. Rien à voir avec la fille fatiguée, en piteux état, que Grey avait ramenée
               des rues de Washington, il y a tant de mois. Elle est désormais une princesse guerrière,
               jusqu’au bout des cicatrices, une longue sur une joue, une autre à la taille, aimables
               présents de l’horrible sorcière derrière moi.
            

            Quand elle me regarde, ses yeux me scrutent toujours, comme si elle se doutait que
               je lui cache quelque chose. Comme si elle était en colère contre moi, même si elle
               ne le formule pas.
            

            Derrière moi, dans l’ombre, Lilith attend. Pendant un temps, Harper m’invitait dans
               ses appartements pour me protéger de l’enchanteresse. J’aimerais tant qu’elle renouvelle
               son invitation…
            

            Cela fait des mois que je ne suis pas entré chez elle. Il y a trop de non-dits entre
               nous.
            

            – Je ne savais pas que tu regardais, dit Harper avant de rengainer son épée, l’air
               mécontente.
            

            – Ça ne fait pas longtemps. 

            J’hésite un instant, puis j’ajoute :
– Pardonne-moi.

            Je l’ai à peine prononcé que je le regrette déjà. On dirait que je m’excuse pour autre
               chose. Ce qui n’est pas entièrement faux.
            

            Elle doit percevoir la lassitude dans ma voix, parce qu’elle fronce les sourcils.
               
            

            – Je t’ai réveillé ?

            Comme si j’arrivais encore à dormir.

            – Non.

            Alors que nous restons là, à nous dévisager, j’aimerais défaire le nœud d’émotions
               entre nous. J’aimerais pouvoir lui parler de Lilith. J’aimerais gagner son pardon
               – et regagner sa confiance.
            

            J’aimerais défaire tant de choses.

            – Je ne comprends pas, lâche enfin Harper. C’est quoi, chasser la lame ?

            – Je pourrais venir te montrer.

            Elle semble se raidir, mais juste un instant. Mon cœur bégaie dans ma poitrine. Je
               m’attends à ce qu’elle refuse. Elle l’a déjà fait.
            

            Mais elle me surprend :

            – D’accord. Descends.

            Mon cœur s’emballe, jusqu’à ce que Lilith ouvre la bouche :

            – Oh oui. Allez-y, votre altesse. Montrez-lui donc le pouvoir de votre arme.
            

            Je me retourne d’un coup pour la foudroyer du regard.

            – Sortez, Lady Lilith, dis-je entre mes dents. Si vous vous souciez tant de mes préparatifs
               guerriers, je vous suggère de trouver le moyen de vous rendre utile, plutôt que de me tourmenter dès
               que vous en êtes en mal de distraction puérile.
            

            – Vos désirs sont des ordres, prince Rhen, répond-elle en riant.

            Elle tend la main comme pour me caresser la joue et j’ai un brusque mouvement de recul.
               Son toucher peut faire l’effet d’une flamme – ou pire.
            

            Lilith sourit de plus belle. Je serre les poings, mais elle disparaît.

            J’entends alors Harper qui m’appelle en bas :

            – Rhen ?

            Tendu, j’inspire profondément avant de retourner à la fenêtre. Le soleil commence
               à éclaircir le ciel, teintant ses cheveux noirs d’étincelles rouges et or.
            

            Je suis censé me préparer à la guerre, mais j’ai déjà l’impression d’être au beau
               milieu d’un conflit.
            

            – Le temps de m’habiller, dis-je, et j’arrive.
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 HARPER 
         

         
            Je suis étonnée que Rhen vienne me rejoindre. Sincèrement, je suis même étonnée qu’il
               nous ait regardées nous entraîner. Depuis que Grey lui a lancé son ultimatum, Rhen
               a passé son temps à s’enfermer avec des Grands Intendants de villes lointaines, des
               conseillers militaires ou sa garde royale.
            

            Mais je ne vais pas me plaindre. Parce que, quand je suis avec lui, une petite boule
               de colère se met à brûler dans mon ventre et j’ai l’impression que rien ne pourra
               jamais l’éteindre.
            

            En plus, je me sens coupable d’être en colère. Tout ce qu’il fait, c’est pour son
               royaume. Pour son peuple. Être un prince – un roi – exige des sacrifices et des choix
               difficiles.
            

            Mais j’ai beau me le répéter autant que je veux, je n’arrive pas à oublier ce qu’il
               a fait à Grey et Tycho.
            
Je n’arrive pas à oublier que je suis revenue ici, plutôt que de partir avec mon frère.

            Plutôt que de partir avec Grey.

            Je me tourne vers Zo, mais elle a rangé son épée.

            – Je devrais retourner dans mes quartiers, dit-elle, tendue.

            Elle n’a pas envie de se retrouver avec Rhen. J’hésite à la retenir.

            Zo est arrivée au château il y a plusieurs mois, quand Rhen essayait de rallier son
               peuple pour défendre Emberfall contre une tentative d’invasion de la Passe de Syhl.
               Elle était apprentie musicienne au port de Silvermoon, mais comme elle était douée
               à l’arc et à l’épée, elle avait postulé pour la garde royale. Grey l’avait choisie,
               puis lui avait demandé de devenir ma garde attitrée.
            

            Nous sommes vite devenues amies – une première pour moi, après ma vie chaotique à
               Washington. Zo est intelligente et forte, et elle a un humour mordant. Quand elle
               était postée devant ma porte, on passait parfois une bonne partie de la nuit à discuter.
               On se demandait ce qui était arrivé à Grey, une fois la malédiction rompue, on échangeait
               en chuchotant les rumeurs sur l’héritier recherché, ou on imaginait le sort d’Emberfall
               si la Passe de Syhl attaquait à nouveau.
            

            Grey a fini par être retrouvé dans une autre ville. Il connaissait apparemment l’identité
               du mystérieux héritier, mais il a refusé de révéler son identité à Rhen. Rhen l’a
               torturé pour obtenir l’information. Il a fini par l’obtenir, mais pas comme il s’y attendait. Si Grey savait qui était l’autre héritier,
               c’est parce qu’il était lui-même le frère aîné de Rhen. Il était sorcier, la magie coulait dans ses veines. C’était
               lui, l’héritier du trône.
            

            Et il ne le savait même pas. Pas plus que Rhen.

            J’ai aidé Grey à s’enfuir après que Rhen l’a torturé.

            Zo m’a aidée.

            Ça lui a coûté son poste dans la garde royale. Grey m’avait un jour expliqué que c’était
               exactement pour cette raison que ses gardes devaient s’engager à n’avoir ni famille
               ni relations. Zo avait prêté serment à Rhen, mais c’est à moi qu’elle a obéi. Rhen
               ne se montre jamais froid avec elle, il est diplomate pour ça. Mais il y a entre eux
               une tension palpable. Je sens qu’elle ne s’estompera jamais. La boule de colère dans
               mon ventre non plus. 
            

            J’ai envie de supplier Zo de rester, parce que je trouve assez désagréable de me retrouver
               avec Rhen. Mais ce serait égoïste de ma part.
            

            Comme de lui avoir demandé de libérer Grey avec moi, sans doute. Zo est mon amie,
               mais elle était aussi ma garde. Est-ce qu’elle m’a aidée par amitié, ou par obligation ?
               Quelle importance, après tout ? Elle a accepté ce que je lui demandais et ça lui a
               coûté son poste – un poste qu’elle adorait.
            

            Rhen n’est pas impitoyable. Il lui a donné un an de gages et lui a écrit une lettre
               de recommandation, qu’elle garde dans ses quartiers. Mais elle n’est pas partie, et
               il ne l’a pas chassée.
            
Pour faire partie de la garde, elle a abandonné son apprentissage. Elle dit qu’elle
               ne veut pas me laisser seule alors que tout est si dangereux, mais je ne peux pas
               m’empêcher de me demander si elle ne préfère pas rester pour éviter de rentrer chez
               elle en portant le poids de ses choix. De mes choix.
            

            J’ai hésité trop longtemps : Rhen arrive dans la cour, suivi de deux de ses gardes.
               Grand blond aux yeux marron, il attire toujours autant l’attention, avec ses vêtements
               si richement ornés, jusqu’à la garde ouvragée de son épée reposant sur sa hanche,
               ou aux boutons d’argent de sa veste, ciselés à la main. Il s’avance avec détermination,
               à la fois athlétique et gracieux. Il s’avance comme un prince. Comme un roi. Un homme
               né pour régner.
            

            Mais il a changé : les détails ne trompent pas. Les cernes sous ses yeux sont légèrement
               plus sombres. Sa mâchoire ressort légèrement, ses pommettes se sont accentuées. L’inquiétude
               s’est infiltrée dans son regard ces dernières semaines.
            

            Ses gardes prennent place près du mur alors qu’il s’approche de nous à grands pas.
               Zo soupire.
            

            Je lui murmure :

            – Désolée.

            – Ne dites pas de bêtises, me souffle-t-elle en faisant la révérence à Rhen, même
               si elle est en pantalon et cuirasse. Votre altesse.
            

            – Zo, dit-il froidement avant de se tourner vers moi. Milady.
Je m’apprête à dire quelques mots pour faire un peu retomber la tension entre eux,
               mais Zo est plus rapide que moi :
            

            – Veuillez m’excuser : j’allais retourner dans mes quartiers.

            – Bien sûr, dit Rhen.

            Je la regarde s’éloigner en me mordant la lèvre.

            – Elle fuit ma présence, commente Rhen.

            Ça m’exaspère.

            – Elle ne fuit pas.

            – Ça en a tout l’air, pourtant.

            Wouahou. Ce qu’il peut être crétin, parfois.

            – Zo a le droit d’être en colère, Rhen.

            – Moi aussi.

            J’en reste bouche bée : je ne savais pas qu’il en voulait toujours à Zo. Et à moi,
               il m’en veut toujours, aussi ? Peut-être que je ne suis pas la seule avec cette boule
               de colère incandescente dans le ventre.
            

            Mais pas le temps de lui poser la question : il tire son épée.

            – Montre-moi ce que tu as appris.

            J’attrape le pommeau de mon épée, sans la sortir de son fourreau. Je ne sais pas trop
               pourquoi j’arrête mon geste – surtout que c’est moi qui lui ai demandé de descendre.
               Peut-être parce qu’il m’a balancé ça comme un ordre. Peut-être à cause de son petit
               côté agressif. En tout cas, je ne veux plus me lancer dans un combat armé avec lui.
               
            

            – Je n’en ai plus envie, dis-je, m’apprêtant à partir par là où il est arrivé. Je
               dois m’habiller pour le petit déjeuner.
            
Je l’entends ranger son épée. Puis il me prend gentiment par le bras.

            – S’il te plaît.

            Ce sont des mots brisés. Des mots désespérés qui percent un tout petit trou dans ma
               colère.
            

            – S’il te plaît, répète-t-il d’une voix si douce… S’il te plaît, Harper.

            Il a une façon magique de prononcer mon prénom. Son accent arrondit chaque r, changeant les deux syllabes en grondement et en caresse tout à la fois. Mais ce
               n’est pas ce qui attire mon attention. C’est son « s’il te plaît ». Rhen est le prince.
               Le futur roi. Il n’implore pas.
            

            Doucement, je lui demande :

            – S’il te plaît, quoi ?

            – Reste. S’il te plaît.

            Il parle de cet instant, mais ça semble plus vaste. Plus important.

            Un souvenir me passe par la tête. C’était il y a un an. Ma mère était déjà malade,
               le cancer avait envahi ses poumons. Mon père a épuisé toutes nos économies pour essayer
               de régler ce que l’assurance maladie ne couvrait pas. Pour obtenir de l’argent, il
               a fait les mauvais choix, des choix qui ont mis notre famille en danger. Quand ma
               mère l’a découvert, elle nous a dit, à moi et à Jake, de faire nos valises. Mon père
               pleurait à la table de la cuisine, il la suppliait de rester. Je me rappelle que mon
               grand frère fourrait des vêtements dans un grand sac marin pendant que je le regardais,
               les yeux écarquillés, assise sur son lit.
            
– Ça va aller, Harp, répétait Jake. Prends tes affaires.

            Ça n’allait pas. Ça n’allait pas du tout. À l’époque, l’idée de partir me terrifiait.
               Je me souviens d’avoir été soulagée que ma mère cède et qu’on reste. Qu’elle reste.
            

            Plus tard, quand la situation est vraiment devenue insupportable, je me souviens de
               l’avoir regretté.
            

            Je regarde Rhen dans les yeux et je me demande si, moi aussi, je fais les mêmes choix.
               Jake est parti avec Grey. Mon frère sera de l’autre côté de cette guerre.
            

            J’inspire un grand coup avant de cracher le morceau :

            – Je n’ai pas envie de me battre avec toi.

            Je ne parle pas d’épée, mais je crois qu’il le sait.

            Il acquiesce.

            – Et si nous marchions un peu ?

            J’hésite un instant.

            – D’accord.

            Il m’offre son bras. Je l’accepte.
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            Mes gardes sont juste derrière nous. La main de Harper appuie à peine sur mon bras,
               comme si elle était prête à l’ôter à tout moment. Grey m’a souvent dit que je prévoyais
               mes actions avec vingt coups d’avance. Il avait raison. Sauf que tous mes coups sont
               désormais comme échafaudés par quelqu’un d’autre. Impossible d’anticiper à ce point
               quand la sorcière peut changer de stratégie après le deuxième, le troisième comme
               le quinzième coup.
            

            J’ai tellement envie de parler de l’enchanteresse à Harper… mais cela pourrait vite
               mal tourner.
            

            – Tu es fâchée contre moi, dis-je doucement.

            Harper ne répond pas, mais ce n’était pas vraiment une question. Voilà des semaines
               qu’elle est en colère. Des mois.
            
Alors que nous approchons du sentier boisé menant à la forêt, l’allée pavée rétrécit.
               Quand nous arrivons à la lisière, je m’attends à ce que Harper fasse demi-tour pour
               écourter notre promenade, mais elle continue tout droit. Nous pénétrons dans la pénombre
               du sous-bois et laissons le silence nous submerger. Les arbres n’ont pas encore tout
               à fait changé de couleur, mais de nombreuses feuilles rouges et or volent autour de
               nous et se déposent sur notre passage.
            

            – Lors de ma première nuit ici, commence Harper, j’ai chevauché à toute vitesse dans
               la forêt et j’ai brusquement arrêté de transpirer à cause de la chaleur pour trembler
               de froid au beau milieu d’une tempête de neige. C’est là que j’ai vraiment commencé
               à croire à ce que tu m’avais raconté sur la malédiction.
            

            – Pas quand tu as vu les instruments jouer tout seuls ?

            – Ah oui, c’était… quelque chose. Mais passer d’un coup du début de l’automne à la
               fin de l’hiver, ça a été une vraie claque. Et puis de tomber sur Freya et ses enfants…
               
            

            Elle secoue la tête.

            – Ah. Tu as vu que mon royaume était tombé bien bas. Tu as saisi toute l’étendue de
               la malédiction.
            

            – Non ! ce n’est pas ce que je voulais dire.

            – Je sais. Mais la vérité demeure.

            Moi aussi, je me souviens de cette nuit-là, quand Grey et moi sommes partis à la recherche
               de Harper qui avait tenté de s’enfuir – je craignais ce qu’elle risquait de découvrir.
               Enfermé à Ironrose pendant tant de saisons, je n’avais pas saisi combien la vie était devenue difficile pour mes sujets. Je savais
               qu’ils manquaient d’argent et de nourriture, mais je n’avais pas imaginé à quel point.
               Je ne pensais pas pouvoir faire quoi que ce soit pour eux avant d’avoir rompu la malédiction.
            

            Harper m’avait montré que j’avais tort, que le maléfice ne m’empêchait pas de pourvoir
               aux besoins de mon peuple. Puis elle avait brisé la malédiction.
            

            Pourtant, Lilith est toujours là. Elle fait toujours de ma vie un enfer, même si elle
               s’y prend autrement.
            

            Je pose ma main sur celle de Harper, toujours au creux de mon bras. Surprise, elle
               lève les yeux vers moi. Un instant, je m’attends à ce qu’elle se dégage. Pourtant,
               elle ne bouge pas. C’est une infime concession, mais elle me paraît si importante.
            

            C’est bien pour cette raison que Lilith exerce un tel pouvoir sur moi : je suis dépassé
               par l’émotion. J’en ai le souffle coupé.
            

            – Qu’est-ce qui ne va pas ? s’inquiète Harper.

            Rien ne va. Mais je ne peux pas le lui dire. Il ne nous reste plus que six semaines
               avant l’attaque de la Passe de Syhl, et peu importe le nombre de fois où j’essaie
               de mettre au point des plans de victoire, je me sens voué à l’échec.
            

            Un moment silencieuse, Harper finit par demander :

            – Tu penses que Grey va gagner ?

            J’espère que non. Je n’ai aucune idée de ce que Lilith ferait si c’était le cas.

            Ni aucune idée de ce qui arriverait à Emberfall.
– Lia Mara est venue me trouver, animée par un espoir de paix, dis-je. Et Grey la
               soutient. Il a déjà commencé à gagner le cœur de mon peuple. Tu as entendu ce qui
               s’est passé à Val Perdu.
            

            Mes gardes ont essayé de s’emparer de Grey dans cette ville du nord, ce qui s’est
               terminé en bataille rangée avec les villageois. Grey s’est apparemment servi de sa
               magie pour soigner les blessés.
            

            – Ils savent qu’Emberfall est affaibli, ajouté-je. Grey n’avait pas à nous avertir
               de leurs intentions.
            

            – Il y a un « mais »…

            – Mais… être un souverain qui souhaite la paix est une chose, être un sujet en quête
               de vengeance en est une autre. Ils ont peut-être des alliés ici, mais j’ignore de
               quel soutien ils bénéficient dans la Passe de Syhl. Lia Mara n’est qu’une femme. Grey
               n’est qu’un homme, dis-je en la regardant du coin de l’œil. Comme toi et moi.
            

            – Tu penses qu’ils vont avoir du mal à rester au pouvoir ?

            – Je pense qu’ils seront confrontés à de nombreuses épreuves, qu’ils gagnent ou qu’ils
               perdent cette guerre. Il ne sera pas facile de faire passer le pouvoir des mains de
               Karis Luran, qui tenait son trône par la violence et la terreur, à celles d’une femme
               comme Lia Mara, qui semble accorder de l’importance à la compassion et à l’empathie.
            

            – Pour moi aussi, c’est important, déclare Harper, en regardant droit devant elle.

            – Je le sais.
Mes mots se perdent dans le gouffre qui nous sépare. Elle espère que je vais dire
               que ces qualités importent également à mes yeux. C’est le cas, mais pas au sens où
               elle l
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